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44
Evelyn. Ethan. Hansel.
Ils restèrent silencieux un moment. Evelyn, accrochée au bras d’Ethan, éprouvait des difficultés pour respirer normalement en regardant le visage du vampire aux cheveux bouclés.
Il s’était passé tant de choses depuis la dernière fois qu’ils s’étaient vus. À présent Evelyn était une fugitive. Quant à Hansel… il était lui-même en proie à de grands bouleversements.
– Il va me ramener auprès d’Atticus.
Evelyn serra les paupières pour essayer d’éloigner de son esprit les images des choses horribles qu’il lui ferait subir lorsqu’il la retrouverait, et surtout les images insupportables de ce qu’il ferait à Ethan.
– Vous pouvez m’emmener, finit-elle par dire bravement en s’avançant devant Ethan comme pour le protéger de son corps.
Comme pour essayer de le faire disparaître, bien qu’il soit beaucoup plus grand qu’elle.
– Mais vous devrez laisser partir Ethan. Il n’est pour rien dans tout cela. Il n’a pas mérité d’être puni par Atticus, une fois de plus.
Hansel fronça les sourcils en entendant l’amertume avec laquelle elle avait prononcé ces derniers mots. Il se tourna vers Ethan.
– Tu n’aurais pas dû lui raconter ce qu’Atticus t’a fait endurer, maintenant elle va encore plus le détester. Les choses s’arrangeaient entre eux, tu sais. Lentement mais sûrement. Tu aurais dû attendre d’avoir trouvé refuge quelque part, hors de portée du Roi, pour lui dire. Vous auriez dû partir pour l’Australie.
– Et provoquer une guerre. Mettre en danger des centaines de vie à cause de notre amour ? Non merci. Nous ne voulons pas être les nouveaux Hélène et Pâris. L’amour est une chose pure et précieuse qui ne devrait pas être la source de conflits meurtriers. Lady Venise a passé ces derniers siècles à bâtir l’Australie, en jetant des charmes et des bénédictions pour garder les ennemis à distance. Nous ne voulons pas que tout ce travail soit anéanti.
Hansel leva les yeux au ciel.
– Je sais qu’on dit que l’amour rend invincible, mais je t’en prie, ne me dis pas que tu le crois. Evelyn et toi fuyez pour échapper à Atticus, un vampire qui possède une armée de plusieurs milliers de créatures surnaturelles. Il finira par vous trouver, où que vous alliez. Vous pouvez fuir, mais vous ne pourrez pas vous cacher. Pas de lui en tout cas. L’Australie était votre seul espoir.
– Nous n’aurons pas à nous cacher de lui encore longtemps. Bientôt il aura des choses tellement plus importantes à régler qu’il ne pensera même plus à nous.
– Tu parles de la guerre que Venise prépare ? Ne sois pas stupide, tu crois vraiment qu’elle combattra Atticus ? Après tout ce qu’ils ont vécu ? Ils ont grandi ensemble, ont été amis et amoureux. Ils sont presque de la même famille. Après plus de trois millénaires à se protéger mutuellement, Venise n’aura jamais le courage de le tuer, même si elle pense qu’elle devrait le faire.
– Vous mentez, grogna Ethan.
Il était secoué par les paroles de Hansel et cela le rendait furieux.
– Lady Venise prépare cette attaque sur la Nation Vampire depuis longtemps. Elle est déterminée à libérer les humains et elle va y arriver. Elle va vous faire tomber de votre piédestal, vous et les vôtres.
Hansel secoua la tête en ricanant.
– Tu sais quel est le véritable objectif de cette attaque ?
Ethan ne répondit pas.
– Est-ce que quelqu’un pourrait m’expliquer ce qu’il se passe ? gémit Evelyn qui ne comprenait rien à ce qu’ils disaient.
– Je t’expliquerai plus tard, lui murmura Ethan à l’oreille en lui caressant tendrement le bras.
Un geste qui enflamma la jalousie de Hansel. D’accord, il avait renoncé à gagner le cœur d’Evelyn, sachant qu’il n’avait aucune chance, mais cela ne l’empêchait pas d’être triste en la voyant dans les bras d’un autre.
– Venise voulait récupérer les anneaux contenant l’âme des autres Premiers. Malgré tous ses pouvoirs, elle ne rivalise pas avec Atticus s’il a ces anneaux. Elle n’aurait dû lui déclarer la guerre que si elle les avait, or ce n’est pas le cas. Ils appartiennent à Atticus, tout comme Evelyn, et je te conseille de la lui rendre avant que je ne te brise le cou.
– Jamais, répondit Ethan sans l’ombre d’une hésitation. Guerre ou pas, anneaux ou pas, je ne renoncerai jamais à elle… pas tant que je serai vivant.
Hansel sourit.
– C’est bien.
Il plongea la main dans la poche de son blouson pour en sortir une clef.
– Cette voiture sera plus rapide que Wind. Mais prends-en soin, j’ai un faible pour cette petite mécanique.
Il lui lança la clef.
– Wind ? murmura Evelyn qui ne comprenait rien à ce que faisait Hansel.
– Ouais, Wind.
Hansel émit un sifflement aigu et aussitôt le cheval noir qui les avait transportés sur son dos vint se placer à côté de Hansel, qui le caressa affectueusement.
– Je n’en reviens pas que vous ayez passé la nuit avec lui sans trouver son nom. Je savais que vous seriez assez stupides tous les deux pour essayer de vous enfuir sans aucun moyen de transport.
Evelyn étouffa un petit cri.
– C’est vous qui avez envoyé le cheval ?
– Évidemment. Qui d’autre ?
Il posa un baiser sur le museau de Wind.
– Mais il a le symbole de la fleur à cinq pétales sur la jambe, ce cheval est un esprit de la nature, il appartient aux sorcières ! s’écria Ethan.
Hansel leva les yeux au ciel.
– Mais qu’est-ce que tu lui trouves, à cet idiot, Evelyn ? Comme il n’a pas un physique exceptionnel, je pensais qu’au moins il aurait un cerveau. Les esprits de la nature ne sont pas réservés aux sorcières ! Nous en avons aussi dans la Nation Vampire. Bien que nous ayons plus de mal à les apprivoiser, il n’est pas impossible pour un vampire d’être le maître de l’un d’entre eux. Et Wind en est un parfait exemple.
– Mais pour quelle raison nous aideriez-vous ? demanda l’humain, l’air soupçonneux.
Il n’aimait pas le ton sur lequel Hansel s’adressait à lui.
– Ce n’est pas toi que j’aide, c’est elle, dit Hansel en montrant Evelyn du doigt. Je veux qu’elle soit heureuse, et si c’est toi qui peux faire ça, alors je suis prêt à risquer tout ce que j’ai pour assurer votre sécurité.
Il s’approcha d’Evelyn avec Wind sur les talons. Mais Ethan s’interposa vivement entre eux, regardant Hansel l’air furieux.
– Ne vous approchez pas d’elle.
– Détends-toi, je veux juste cinq minutes seul avec elle en échange de la voiture et du service rendu par mon cheval. Je pense que c’est équitable.
– Qu’est-ce qui me dit que vous n’allez pas lui faire du mal ? siffla Ethan en gardant la main sur la fine lame de bois qu’il portait à la ceinture.
– Jamais je ne lui ferais le moindre mal. Je t’ai déjà sauvé la vie, Ethan, ne l’oublie pas, et c’est moi qui vous ai aidés à vous enfuir tous les deux. Sans moi vous vous seriez fait prendre dès hier soir, ou avant même d’avoir quitté le palais. Je ne lui ferais jamais de mal, même si ma vie en dépendait.
– Détends-toi.
Evelyn posa la main sur le bras d’Ethan et il fit aussitôt ce qu’elle disait. Ses muscles se relâchèrent et sa respiration ralentit.
– Il a raison, nous ne le remercierons jamais assez pour ce qu’il a fait.
Elle se hissa sur la pointe des pieds et l’embrassa sur la joue.
– Cinq minutes, je lui dois bien ça.
Ethan ouvrit la bouche pour protester, mais il se ravisa à l’instant où leurs yeux se croisèrent. À contrecœur, il acquiesça d’un signe de tête avant de s’éloigner pour aller charger les sacs dans la voiture.
– On peut faire quelques pas ?
En parfait gentleman, Hansel lui proposa son bras et elle le prit sans hésiter.
– Je tiens à vous remercier pour nous avoir prêté votre cheval. Je vous suis très reconnaissante pour votre aide, mais…
Ils marchaient à une certaine distance d’Ethan, mais elle se tut avant qu’ils ne soient à plus de cinquante mètres.
– Mais… ?
– Mais pourquoi nous avoir aidés ? Ce n’est pas comme si vous nous deviez quelque chose. Et en nous aidant vous trahissez votre créateur… je ne comprends pas.
Un sourire passa sur le visage de Hansel. Elle venait de poser la question qu’il se posait à lui-même. Une question dont il ne consentirait jamais à donner la réponse à voix haute.
– J’imagine que je pense que tu as droit à cette chance d’être heureuse. Ta présence au palais tourmentait Atticus autant que toi. Il t’aime, mais il ne sait pas comment exprimer cet amour à cause de la malédiction qui le frappe, et il ne saura probablement jamais. Et entêtée comme tu l’es, je sais que tu ne l’accepteras jamais tant que tu auras des sentiments pour Ethan. Je n’avais pas envie de te voir souffrir.
– Alors vous l’avez trahi parce que vous vouliez que je sois heureuse ?
– Non, je l’ai trahi parce que je suis persuadé que tu vas regretter Atticus, d’une façon ou d’une autre. Et qu’une fois que tu auras compris qu’Ethan n’est pas celui qu’il te faut, tu retourneras vers lui. L’amour qu’il y a entre toi et Ethan est peut-être sincère et pur, mais il est innocent et naïf. Vous êtes trop jeunes pour connaître la vraie signification de l’amour. Dans quelques années, lorsque tu te seras lassée d’Ethan, je sais que tu seras capable d’aimer Atticus.
Hansel prononça ces paroles avec tant d’assurance et sur un ton si raisonnable que même lui commençait à y croire, et il garda pour lui la véritable raison pour laquelle il voulait qu’elle soit heureuse.
– Et si je ne veux pas quitter Ethan dans quelques années ? Et si je voulais être avec lui pour toujours ?
– Alors je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour vous protéger et vous cacher d’Atticus.
– Merci, bredouilla Evelyn.
Des larmes de joie et de gratitude coulaient sur ses joues. Elle se haussa sur la pointe des pieds pour déposer un petit baiser sur sa joue, un baiser de remerciement, rien de plus. À ses yeux, du moins.
– Vous êtes vraiment le meilleur ami que j’aie jamais eu.
– Et je m’excuse d’avoir fait semblant d’être ton ami. On m’a ordonné de le faire, mais je n’y étais pas forcé. C’était une chose dont j’avais envie, de toute façon… Je t’…
Ils furent interrompus par la voix impatiente d’Ethan.
– Bon, il faudrait qu’on y aille.
Il parla si bas qu’Evelyn ne l’entendit pas, contrairement à Hansel qui remballa son aveu et se contenta de faire un baisemain à Evelyn.
– Je ferai tout ce que je pourrai pour te protéger à l’avenir, mais pour le moment, Ethan et toi, vous devrez vous débrouiller seuls. Je ne peux pas risquer d’éveiller les soupçons d’Atticus.
Discrètement, il lui mit un anneau dans la main.
– Mais si jamais tu as besoin de mon aide, ou que tu veuilles revenir au palais, tiens cet anneau dans ta main et pense à moi. Alors je t’aiderai, quoi qu’il arrive.
– Merci.
Evelyn passa l’anneau à son doigt mais Hansel l’arrêta.
– Garde-le caché. Ne le montre pas à Ethan. Et, je t’en supplie, ne le perds surtout pas.
– Je ne le perdrai pas. Je vais veiller dessus comme la prunelle de mes yeux.
Elle leva les yeux vers lui en souriant et mit l’anneau dans sa poche en attendant de trouver un meilleur endroit.
– Il y a une carte bancaire dans une petite boîte noire dans le coffre de la voiture, des vêtements et d’autres petites choses que j’ai mises à votre intention. Bonne chance, j’espère que tu trouveras un abri sûr, Evelyn.
Il la prit dans ses bras pour une brève accolade avant de disparaître sans prévenir, la plantant là, hébétée, et ressentant un grand vide intérieur.
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De grands arbres squelettiques s’élançaient depuis le sol humide en décomposition de la forêt. Une puanteur de végétaux en putréfaction et la brise froide du matin pénétraient de force dans les poumons d’Evelyn, qui errait sans but dans les bois.
– Ethan ! cria-t-elle désespérément. Ethan !
Son cœur battait à se rompre et la peur lui glaçait le sang alors qu’elle appelait encore et encore le nom de son amoureux, espérant entendre sa voix. Mais elle n’entendit en retour que des murmures étouffés, le bruit des feuilles foulées aux pieds et le bruissement des branches.
– Hello ? appela-t-elle bêtement, sans obtenir de réponse. Hello ? Hello ? reprit-elle encore et encore, mais personne ne lui répondit.
Sans plus hésiter, elle se mit à courir. Aussi vite qu’elle le pouvait. Elle courait sans savoir où elle allait, poussée par le besoin de sortir de cette forêt, d’échapper à son harceleur. Mais quelle que soit la vitesse ou la direction qu’elle prenait, les chuchotements étaient toujours là, derrière elle. Plus elle courait, plus ils étaient forts, si forts qu’elle arrivait à entendre ce qu’ils disaient.
« Tu as rompu le contact » ; « Tu vas être punie » ; « Tu seras responsable de la disparition des humains… » ; « Retourne là-bas ou prépare-toi à affronter les conséquences » ; « Tu l’as trahi… »
Evelyn accéléra l’allure, fuyant à toutes jambes, le visage ruisselant de larmes, les oreilles bourdonnant de milliers de voix qui pénétraient sa conscience comme autant de lames de rasoir.
– Arrêtez ! Arrêtez, ça suffit ! cria-t-elle.
« Prépare-toi à être punie » ; « Dis adieu à tous ceux que tu aimes… » ; « Tu ne lui échapperas jamais » ; « Le pire est à venir ».
Evelyn glissa sur les feuilles mouillées qui jonchaient le sol de la forêt. En tombant sur le sol boueux, elle posa la main sur une rose dont les épines s’enfoncèrent dans sa peau, faisant jaillir son sang. Une. Deux. Trois. Trois petites gouttes de sang qui tombèrent sur le sol de la forêt.
– Tu me détestes vraiment à ce point-là ? lui murmura à l’oreille une voix familière, une voix qu’elle avait entendue des centaines de fois. La voix qui venait la hanter jusque dans ses cauchemars les plus sombres.
– Atticus…
En prononçant son nom, elle leva les yeux et l’aperçut, de dos, à moins de cent mètres d’elle, vêtu d’un costume rouge carmin profond, les mains dans les poches, l’air décontracté. Bien qu’elle ne voie pas son visage, Evelyn fut sensible à sa beauté. Grand, sombre et séduisant, le Roi de la Nation Vampire et l’homme que toutes les filles rêvaient d’avoir, toutes, sauf elle.
– Tu m’as quitté.
Sa voix était aussi basse que le chuintement du vent.
– Tu m’as quitté. Tu avais promis de ne pas me quitter. De rester avec moi.
– Je suis désolée.
Les mains tremblantes, elle essaya de se mettre debout, mais ses jambes, trop faibles, ne la soutenaient pas. Elle retomba, vulnérable, les yeux fixés sur ce vampire caractériel qui avait toutes les raisons de la tuer.
– Désolée ?
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